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Des manifestants ont protesté devant le Parlement britannique, à Londres mardi. Dans la journée, le premier ministre, Boris Johnson, a essuyé la défection d’un député dans ses rangs.
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LE DEVOIR

Le psychodrame entourant le Brexit
n’en finit plus de surprendre. Au mo-
ment où il s’adressait aux parlemen-
taires mardi, le premier ministre bri-
tannique, Boris Johnson, a vu sa faible
majorité fondre sous ses yeux, quand
le député conservateur Philip Lee a
traversé la Chambre pour se rallier à
l’opposition.

Sous l’œil des caméras, Philip Lee —
qui avait démissionné de son poste de
secrétaire d’État à la Justice du gou-
vernement de Theresa May en juin
2018 — est allé s’asseoir aux côtés des
libéraux démocrates (Lib dems), une
formation centriste et europhile. Pen-
dant que cette spectaculaire défection
venait une nouvelle fois court-circuiter
la trame de ce Brexit si insaisissable, le
parti politique publiait une déclaration
de Lee. « Le gouvernement conserva-
teur poursuit de manière agressive un
Brexit [aux conséquences] dommagea-
bles. Il met en danger des vies […] et
menace de manière injustifiée l’inté-
grité du Royaume-Uni », arguait-il pour
justifier son geste.

En faisant disparaître la délicate ma-
jorité parlementaire de Boris Johnson,
qui ne tenait qu’à une voix, Philip Lee a
nourri la fronde des députés s’oppo-
sant à un Brexit sans accord. En soirée,
les députés de l’opposition — dont les
rangs ont été gonflés ces derniers mois
par d’autres élus conservateurs hostiles
à un no deal —, réussissaient à forcer la
tenue d’un vote au Parlement dès mer-
credi afin d’empêcher Boris Johnson
de rompre tous les liens avec l’Union
européenne le 31 octobre, ce qu’on ap-
pelle un Brexit sans accord.

La motion a obtenu l’assentiment de
328 députés (301 ont voté contre); 21 dé-
putés conservateurs « rebelles » ayant
voté avec l’opposition. Parmi ceux-ci se

trouvent Nicholas Soames, petit-fils de
Winston Churchill, et l’ex-ministre des
Finances Philip Hammond, qui seront
vraisemblablement expulsés du parti
conservateur.

Boris Johnson — qui a pris les rênes
du pays le 24 juillet — a immédiate-
ment répliqué en annonçant qu’il dé-
poserait à son tour une motion au Par-
lement, cette fois pour convoquer des
élections anticipées. Une majorité des
deux tiers est toutefois nécessaire pour
convoquer les électeurs aux urnes plus
tôt que prévu.

L’avenir de ce gouvernement impré-
visible se retrouve incidemment placé
entre les mains du chef travailliste, Je-
remy Corbyn. Ses intentions sont tou-
tefois loin d’être limpides. Impopu-
laire dans l’opinion publique, celui-ci
pourrait faire le pari d’attendre que
Boris Johnson s’échoue complètement
avant de tenter de lui ravir les rênes du
pouvoir, estime Patrick Leblond, pro-
fesseur à l’École supérieure d’affaires
publiques et internationales de l’Uni-
versité d’Ottawa. « Et Corbyn ne veut
pas gérer la patate chaude du Brexit »,
ajoute-t-il.

Incertitude

Les prochaines heures s’annoncent
donc fertiles en rebondissements. « La
motion (adoptée mardi soir) permet
aux députés de l’opposition — travail-
listes, libéraux démocrates et conser-
vateurs devenus indépendants, essen-
tiellement — de prendre le contrôle de
l’agenda législatif pour les prochains
jours », explique Hubert Rioux, cher-
cheur postdoctoral spécialisé en écono-
mie politique à l’École nationale d’ad-
ministration publique (ENAP).

Mercredi, les opposants au no deal vo-
teront un texte de loi visant à contrain-
dre le premier ministre à demander
un nouveau report de la date butoir du
31 octobre dans l’éventualité où aucun

accord avec l’UE n’aurait été approuvé
avant le 19 octobre. Dans les corridors
du Parlement britannique, la date du
31 janvier 2020 est abondamment
évoquée.

Une éventualité qui est toutefois loin
de résoudre cette équation au résultat
toujours aussi incertain plus de trois ans
après que les Britanniques ont voté à
52 % en faveur d’un divorce avec l’UE.

« Il n’y a aucune garantie que l’UE
accepte un nouveau report de la date
butoir (l’unanimité des 27 États mem-
bres étant requise) et même s’il y a un
nouveau délai, on se retrouve devant
le même problème : il n’y a toujours
pas d’accord transitoire sur la table
puisque les accords négociés par The-
resa May ont tous été rejetés », analyse
Hubert Rioux. À trois reprises, les dé-
putés britanniques ont rejeté cet ac-
cord comprenant le fameux filet de sé-
curité (backstop), permettant d’éviter
le retour d’une frontière physique entre
l’Irlande du Nord et la République d’Ir-
lande en maintenant l’ensemble du
Royaume-Uni dans une union doua-
nière avec l’UE.

Qui flanchera ?

En tentant d’accélérer la joute poli-
tique, Boris Johnson espère galvaniser
ses appuis afin de réaliser coûte que
coûte le Brexit. « Nous avons promis de
respecter le résultat du référendum et
nous devons le faire maintenant. Ça
suffit ! », a-t-il lancé mardi devant les
députés survoltés.

Son bras droit, Michael Gove assure
d’ailleurs que le pays est prêt pour un
« hard Brexit ». S’agit-il d’un posture de
négociation pour soutirer des conces-
sions de dernière minute à Bruxelles
— nommément l’abolition du filet de
sécurité ? Ou est-ce plutôt un vœu
avoué de se défaire entièrement des
liens avec l’UE ? Les avis divergent,
mais la conséquence pourrait être la

ROYAUME-UNI

Les misères de Boris Johnson
Le premier ministre britannique mise sur un scrutin anticipé après avoir perdu sa fragile majorité au Parlement,
et encaissé une motion en faveur d’un report du Brexit

même : un Brexit à la dure devient de
plus en plus probable.

«Dans ce jeu de poulet (chicken game),
c’est l’UE qui a le gros bout du bâton et
je ne vois pas comment elle accepterait
de faire des concessions sur le filet de
sécurité », avance Patrick Leblond.

«L’UE se dit : “oui, on va souffrir, mais
moins que vous, et donc on reprendra
les négociations après que vous aurez vu
les conséquences économiques d’un
hard Brexit”», suggère le chercheur. Se-
lon une étude des Nations unies dévoi-
lée mardi, une sortie sans accord ferait
perdre au Royaume-Uni 14,6 milliards
d’euros d’exportations vers l’Union eu-
ropéenne. Face à cette incertitude gran-
dissante, la livre sterling est tombée
mardi sous le seuil de 1,20 dollar, son
plus bas niveau depuis janvier 2017.

Patrick Leblond rappelle que le
Royaume-Uni et l’UE devront imman-
quablement finir par s’entendre en
concluant un partenariat commercial.
« Même avec un Brexit sans accord, la
partie n’est pas terminée. L’UE est le
partenaire économique le plus impor-
tant du Royaume-Uni. »

Pour Hubert Rioux, Boris Johnson
fait le pari qu’en se défaisant complète-
ment des liens avec l’UE — en réalisant
un Brexit sans accord — le Royaume-
Uni pourra négocier à sa guise des ac-
cords commerciaux avec ses parte-
naires économiques, particulièrement
avec les États-Unis de Donald Trump.

Un pari qui est toutefois loin d’être ga-
gné, croit-il. « Les États-Unis ont un dé-
ficit commercial avec le Royaume-Uni
et, connaissant l’antipathie de Trump
envers les déficits commerciaux, on
peut s’attendre à ce qu’il ne fasse pas
de cadeau à Boris Johnson », énonce-
t-il, rappelant du même souffle que
l’élection présidentielle américaine de
2020 pourrait changer la donne, tout
comme le ralentissement attendu de
l’économie américaine.

Le député

transfuge Philip

Lee, à Londres

en mars dernier

ISABEL INFANTES
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F Walmart ne vendra plus
certaines munitions
d’armes aux États-Unis
NEW YORK — Walmart a plaidé pour
rendre les ventes d’armes à feu plus
restrictives et joint le geste à la parole
mardi en mettant fin à la vente des
munitions alimentant les armes
semi-automatiques généralement
utilisées dans les tueries de masse
aux États-Unis. Le patron du géant de
la grande distribution, Doug
McMillon a qualifié « d’inaccepta-
ble » le statu quo actuel sur l’accès
aux armes à feu et demandé au
Congrès et à la Maison-Blanche de
prendre des mesures de « bon sens »,
notamment en renforçant la vérifica-
tion des antécédents des acheteurs
d’armes. Cette décision intervient un
mois après une fusillade dans un su-
permarché Walmart à El Paso, qui a
coûté la vie à 22 personnes.
Agence France-Presse

Huit écoliers chinois
poignardés le jour de la
rentrée
PÉKIN — Huit écoliers ont été tués et
deux autres blessés dans un village du
centre de la Chine par un homme qui a
été arrêté, ont annoncé mardi les au-
torités locales. Le drame s’est produit
lundi à l’heure de la rentrée des classes
dans le village de Chaoyangpo, dans la
province du Hubei. Le suspect est un
célibataire âgé de 40 ans et originaire
du village. Les attaques au couteau
ne sont pas rares en Chine, où le port
d’armes à feu est très strictement ré-
glementé. En avril 2018, un homme
de 28 ans a tué 9 collégiens à coups
de couteau dans la province du
Shaanxi. En janvier 2017, c’est avec
un couteau de cuisine qu’un homme
avait blessé 11 enfants dans une
école maternelle de la région auto-
nome du Guangxi.
Agence France-PresseJUSTIN SULLIVAN / GETTY IMAGES / AFP

Italie : les militants du M5S
disent oui à la coalition

ROME — Les militants du Mouvement
5 étoiles (M5S) ont « dit oui à une très
grande majorité », lors d’un vote en
ligne, à la coalition gouvernementale
entre le M5S (antisystème) et le Parti
démocrate (gauche), a annoncé mardi
le chef du mouvement, Luigi Di
Maio. « 80 % [des militants] ont voté
oui à la formation d’un gouverne-
ment dirigé par [le premier ministre
désigné] Giuseppe Conte », a-t-il pré-
cisé. L’Italie était suspendue à ce vote
de quelques dizaines de milliers
d’adhérents du M5S, car un résultat
négatif aurait sonné le glas du nouveau
gouvernement en gestation.
Agence France-Presse

YAN ZHAO

À HONG KONG

AGENCE FRANCE-PRESSE

La chef de l’exécutif hongkongais Car-
rie Lam, qui concentre sur elle depuis
trois mois la colère du mouvement en
faveur de la démocratie, a affirmé mardi
n’avoir aucune intention de démission-
ner, après la fuite d’un enregistrement
audio dans lequel elle dit vouloir quit-
ter son poste.

Hong Kong traverse depuis juin sa
pire crise politique depuis sa rétro-
cession à la Chine en 1997. La mobili-
sation est partie du rejet d’un projet
de loi de Carrie Lam qui visait à auto-
riser les extraditions vers la Chine
continentale.

Le texte a été suspendu, mais les ma-
nifestants ont élargi leurs revendica-
tions pour dénoncer le recul des liber-
tés dans cette ex-colonie britannique et
l’ingérence grandissante de la Chine
dans la région semi-autonome.

« Je me suis dit plusieurs fois ces trois
derniers mois que mon équipe et moi
devions rester pour aider Hong Kong »,
a déclaré mardi Mme Lam au cours d’une
conférence de presse.

Elle a ajouté n’avoir « même pas envi-
sagé » de discuter de sa démission avec
le gouvernement chinois. Pékin a la
souveraineté sur le territoire hongkon-
gais, néanmoins doté d’une grande au-
tonomie qui lui est garantie en théorie
jusqu’en 2047 en vertu du principe «Un
pays, deux systèmes ».

Révélations

Mme Lam s’exprimait après la diffusion
par l’agence de presse Reuters d’un en-
registrement audio dans lequel elle dit
qu’elle démissionnerait si elle le pou-
vait. « En tant que chef de l’exécutif,
avoir créé un tel chaos est impardon-
nable », dit Mme Lam au cours d’une
rencontre privée la semaine dernière
avec des dirigeants d’entreprise, selon
l’enregistrement.

« Si j’ai le choix, déclare-elle en an-
glais dans l’enregistrement, la première
chose est de démissionner, en ayant pré-
senté de profondes excuses. » Elle ex-
plique cependant n’avoir qu’une marge
de manœuvre « très limitée » pour ré-
gler la crise, devenue une affaire de sé-
curité nationale et de souveraineté pour
les autorités centrales chinoises.

Le gouvernement chinois a assuré
mardi, par l’entremise du porte-parole
du Bureau des affaires de Hong Kong
et de Macao, Yang Guang, qu’il soute-
nait « fermement » Carrie Lam.

Dans l’enregistrement, Mme Lam dit
penser que Pékin « n’a absolument
aucun plan » en vue de déployer l’ar-
mée chinoise. « Ils [les responsables
chinois] savent que le prix à payer se-
rait trop élevé. »

Mardi, l’influent opposant Joshua
Wong, qui a été arrêté la semaine der-
nière pendant les manifestations, s’est
rendu à Taïwan pour presser les diri-
geants de cette île d’accueillir des op-
posants hongkongais en fuite et d’aider
à « protéger » sa ville.

Pékin considère Taïwan comme ap-
partenant à la Chine, mais l’île dis-
pose néanmoins d’un système démo-
cratique indépendant.

HONG KONG

La chef
de l’exécutif
n’entend pas
démissionner

CYRIL JULIEN

À NASSAU

SÉBASTIEN DUVAL

À WASHINGTON

AGENCE FRANCE-PRESSE

L’ouragan Dorian, rétrogradé en caté-
gorie 2, se dirigeait très lentement vers
la Floride mardi après avoir semé la
mort et la désolation dans l’archipel
des Bahamas, où les premières images
montraient des étendues dévastées.

Les îles Abacos et Grand Bahama, sur
lesquelles Dorian s’est acharné avant
de reprendre sa route destructrice,
étaient encore largement coupées du
monde mardi. Des palmiers déplumés,
des maisons éventrées et des carcasses
de voitures semblant flotter, à perte de
vue, dans une mer de ruines : le triste
spectacle contrastait terriblement avec
l’habituelle carte postale paradisiaque
des Bahamas.

Évoquant une « tragédie historique »,
le premier ministre de l’archipel, Hu-
bert Minnis, avait confirmé lundi la
mort d’au moins sept personnes dans le

Les Bahamas constatent
les dégâts après Dorian
L’ouragan a fauché la vie de sept personnes, mais le bilan risque de s’alourdir

petit archipel des îles Abacos. Un bilan
qui devrait s’alourdir, a prévenu mardi
le ministre de l’Intérieur bahaméen,
Marvin Dames. « D’autres morts sont
à craindre. Je ne vois pas comment il
pourrait en être autrement », a-t-il dé-
claré à des médias locaux, précisant
que, selon les informations lui parve-
nant, « plusieurs d’entre eux sont des
enfants ».

« Il pleut toujours, avec de grosses
bourrasques », a confié à l’AFP Yasmin
Rigby, une habitante de l’île de Grand
Bahama, au-dessus de laquelle Dorian

a longtemps stationné, faisant dange-
reusement monter le niveau des eaux.
« Je ne peux pas bouger de mon appar-
tement, a-t-elle ajouté. J’aurais besoin
d’un gros camion, car la plupart de l’île
est inondée. Nous avons suffisamment
de vivres heureusement. »

Au moins 61 000 personnes auraient
besoin d’aide alimentaire aux Baha-
mas, a estimé mardi l’ONU, qui s’ap-
prête à participer à deux équipes d’éva-
luation, notamment avec des experts
du Programme alimentaire mondial

1 2
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61 000
C’est le nombre de personnes qui

auraient besoin d’aide alimentaire aux

Bahamas, selon les estimations des

Nations unies. 

175
km/h
C’est la vitesse des vents engendrés

par l’ouragan, d’après le dernier bulletin

du Centre national des ouragans aux

États-Unis. Classé dans la catégorie

maximale 5 au moment de frapper

les Bahamas, Dorian a été rétrogradé

en catégorie 2.

Je me suis
dit plusieurs
fois ces trois
derniers
mois que
mon équipe
et moi
devions
rester pour
aider Hong
Kong
CARRIE LAM

»
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F Cinq morts dans les
violences xénophobes
en Afrique du Sud
JOHANNESBOURG — Cinq personnes
ont été tuées et près de 200 autres ar-
rêtées dans les émeutes xénophobes
qui secouent depuis dimanche
l’Afrique du Sud, qualifiées de « tota-
lement inacceptables » par le prési-
dent, Cyril Ramaphosa. Mardi, à Jo-
hannesburg, la police a tiré des balles
en caoutchouc pour disperser des
centaines de personnes. Elle a aussi
repoussé des petits groupes dans le
township d’Alexandra afin de prévenir
de nouveaux pillages de commerces
tenus par des étrangers. « Le plus
grand nombre » de victimes sont des
Sud-Africains, a précisé le ministre de
la Police, Bheki Cele. L’Afrique du
Sud est le théâtre régulier de vio-
lences xénophobes, nourries par le
fort taux de chômage et la pauvreté.
Agence France-Presse

Une « multitude » de crimes
de guerre au Yémen

GENÈVE — Des experts de l’ONU sur le
Yémen ont fait état mardi dans un
rapport de la « multitude de crimes
de guerre » qui auraient été commis
par les diverses parties depuis le dé-
but du conflit. Tirs aériens qui visent
de manière aléatoire les populations
civiles, utilisation de la famine
comme arme de guerre, torture, viols,
détentions arbitraires, disparitions
forcées, recrutement d’enfants de
moins de 15 ans… sont parmi les
crimes de guerre évoqués. Les experts
de l’ONU demandent aussi à la com-
munauté internationale de s’abstenir
de fournir des armes susceptibles
d’être utilisées dans le conflit, avertis-
sant que la « légalité des transferts
d’armes par la France, le Royaume-
Uni, les États-Unis et d’autres États
reste discutable ».
Agence France-Presse

Une femme yéménite dans un dépotoir

près de la ville de Abs. La pauvreté est

omniprésente dans le pays en guerre.

ESSA AHMED AGENCE FRANCE-PRESSE

1.

À Miami en

Floride, des

collectes de

dons et de

denrées ont été

organisées pour

venir en aide aux

sinistrés

bahaméens.

BRENDAN

SMIALOWSKI AGENCE
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2.

Des voitures

sont submergées

dans les rues de

Freeport,

sur l'île de Grand

Bahama, aux

Bahamas.

RAMON ESPINOSA
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3.

Une famille de

Freeport est

accompagnée

en lieu sûr par

les secours

RAMON ESPINOSA
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4.

Des secouristes

volontaires

viennent en aide

à des sinistrés

RAMON ESPINOSA
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À TÉHÉRAN

Le président iranien, Hassan Rohani,
a exclu mardi des négociations bilaté-
rales avec les États-Unis et averti que
son pays réduirait comme prévu ses
engagements en matière nucléaire à
moins d’une percée dans les discus-
sions avec les Européens d’ici deux
jours.

Téhéran et trois pays du Vieux Conti-
nent — France, Allemagne et Grande-
Bretagne — tentent de sauver un ac-
cord conclu en 2015 et censé limiter le
programme nucléaire iranien, après le
retrait unilatéral des États-Unis de ce
pacte en 2018 et le rétablissement de
sanctions économiques américaines
contre l’Iran.

Les chances d’un aboutissement ra-
pide de ces discussions semblent ce-
pendant très faibles, le ministre fran-
çais des Affaires étrangères, Jean-Yves
Le Drian, affirmant mardi, au lende-
main d’une réunion d’experts français
et iraniens à Paris, qu’il y avait « encore
beaucoup de choses à régler ».

Dans ces négociations, l’Iran enver-
rait « clairement un mauvais signal »
s’il réduisait de nouveau ses engage-
ments en matière nucléaire cette se-
maine, a averti une source diplomatique
française.

Les tensions n’ont cessé d’augmen-
ter entre Téhéran et le gouvernement
du président Donald Trump, qui a
adopté une politique très hostile à
l’égard de l’Iran, accusé de chercher
à se doter de l’arme atomique et de
soutien au « terrorisme » malgré ses
démentis.

Mais fin août, lors du G7 en France, le
président français Emmanuel Macron et
son homologue américain avaient évo-
qué la possibilité d’une rencontre entre
Donald Trump et Hassan Rohani.

Format « 5+1 »

« Nous l’avons dit plusieurs fois et nous
le répétons : aucune décision [n’a été
prise] de tenir des négociations bilaté-
rales avec les États-Unis », a déclaré
devant le Parlement M. Rohani.

« Par principe, nous ne voulons pas
de négociations bilatérales avec les
États-Unis », a-t-il ajouté.

M. Rohani a néanmoins indiqué que
des discussions avec Washington pour-
raient avoir lieu, «comme par le passé»
sur les questions nucléaires, dans le ca-
dre du format « 5+1 », si les États-Unis
lèvent leurs sanctions.

Le format 5+1 correspond aux cinq
membres permanents du Conseil de
sécurité de l’ONU (Chine, Grande-
Bretagne, États-Unis, France et Rus-
sie) plus l’Allemagne, soit les six pays
qui avaient négocié l’accord sur le nu-
cléaire iranien.

Après le retrait américain de l’accord
et le rétablissement des sanctions, qui
privent l’Iran des retombées écono-
miques qu’il attendait de ce pacte, Té-
héran a commencé à se désengager de
certains de ses engagements en vue
de forcer les autres parties à l’aider à
contourner les sanctions.

L’Iran a augmenté ses stocks d’ura-
nium enrichi au-delà de la limite fixée
par l’accord et porté ses activités d’en-
richissement à un niveau prohibé par
ce texte (plus de 3,67 %).

Ces dernières semaines, M. Macron
a tenté de convaincre les États-Unis
d’alléger les sanctions qui paralysent

les exportations de pétrole iranien.
« Si d’ici à jeudi ces négociations

n’aboutissent à aucun résultat, nous an-
noncerons la troisième phase de réduc-
tion de nos engagements », a déclaré
M. Rohani.

Il a rappelé que son pays voulait pou-
voir vendre son pétrole à l’étranger.

L’Iran tire 80 % de ses ressources en
devises de la vente de pétrole ou de
produits pétroliers. Le retour des sanc-
tions l’isole presque totalement du sys-
tème financier international et lui fait
perdre la quasi-totalité de ses ache-
teurs de pétrole.

Programme spatial

Mardi, les États-Unis ont imposé à
nouveau des sanctions, cette fois au
programme spatial iranien, l’accusant
de servir de « couverture » au pro-
gramme de missiles balistiques de
Téhéran.

Cette annonce intervient au moment
où l’Iran a confirmé qu’une explosion a
eu lieu — comme l’assurait Washington
— dans son principal centre spatial de
Semnan (nord), mais que la rampe de
lancement était vide.

Autre sujet de tensions, un pétro-
lier iranien, soupçonné de transporter
2,1 millions de barils de pétrole brut en
Syrie, pays sous sanctions, a été arrai-
sonné au large de Gibraltar début juil-
let. Autorisé à repartir mi-août, le tan-
ker a disparu des radars lundi, alors
qu’il se trouvait face aux côtes syrienne
et libanaise.

Les États-Unis, qui souhaitaient un
nouvel arraisonnement, ont dit avoir
des « informations fiables » selon les-
quelles sa destination est Tartous, en
Syrie.

L’Adrian Darya 1 doit se décharger de
tout ou partie de sa cargaison, afin
d’être en mesure d’emprunter le canal
de Suez pour regagner l’Iran, selon des
experts. Pour eux, l’hypothèse la plus
plausible est un transfert sur un autre
navire dans les eaux syriennes. L’Iran a
affirmé avoir vendu le pétrole à bord
du navire.

Avant cette affaire, les États-Unis
avaient imputé à l’Iran des attaques et
des actes de sabotage contre des pé-
troliers en mai et juin dans la région du
Golfe, où Téhéran avait par ailleurs dé-
truit un drone militaire américain.

NUCLÉAIRE

L’Iran garde le cap
Téhéran écarte des discussions avec Washington
et menace toujours de réduire ses engagements
en vertu de l’accord de 2015

(PAM). La Croix-Rouge avait estimé
la veille que quelque 13 000 maisons
pourraient avoir été endommagées ou
détruites dans les îles Abacos et Grand
Bahama.

« Ce sont des jours et des mois diffi-
ciles qui attendent notre peuple et no-
tre pays », a déclaré le premier minis-
tre de l’archipel.

La Floride en alerte

Classé dans la catégorie maximale 5 au
moment de frapper les Bahamas, Do-
rian a faibli depuis. Il a été rétrogradé
en catégorie 2, avec des vents attei-
gnant 175 km/h, selon le dernier bulle-
tin du Centre national des ouragans
(NHC) américain.

L’ouragan se trouvait à plus de 170 km
à l’est de la ville de Vero Beach, en Flo-
ride. Il remontait vers le nord, en paral-
lèle de la côte de la Floride, à la vitesse
de 9 km/h. Le long des plages de cet
État, des vents d’une force d’une vi-
tesse tropicale, allant jusqu’à 96 km/h,
pouvaient se faire ressentir.

À Port Sainte-Lucie, environ à mi-che-
min entre Orlando et Miami, le temps
alternait entre grosses averses de pluie
et grand soleil.

Malgré des vents moins violents, Do-
rian avait gagné en taille et restait très
dangereux, ont prévenu les météoro-
logues, qui peinent à en prévoir la trajec-
toire exacte. Le gouverneur de Floride,
l’a qualifié de tempête « compliquée ».

Une certitude : il doit se rapprocher
« dangereusement près » de la Flo-
ride d’ici mercredi soir, avant de lon-
ger la côte sud-est américaine et les
États de Géorgie, de Caroline du Sud

et de Caroline du Nord. Les deux États
de Caroline présentent le plus haut
risque d’inondations, a précisé le NHC,
avec de 13 à 25 centimètres de pluie et
des vagues de 1,2 à plus de 2 mètres de
haut attendues par endroits.

Plusieurs millions de personnes ont
reçu l’ordre d’évacuer les côtes dans les
régions menacées.

Même si l’œil de Dorian pourrait ne
pas toucher terre, les autorités mettent
la population en garde sur les risques
de crues soudaines et d’inondations.

« De nombreuses menaces ne dé-
pendent pas de la catégorie de l’oura-
gan », a souligné le directeur du NHC,
Ken Graham. « Vous pouvez vous trou-
ver assez loin du centre de l’ouragan et
tout de même être touché par de fortes
précipitations ».

En attendant Dorian, les habitants de
Floride, habitués aux ouragans, se mon-
traient solidaires avec les Bahamas voi-
sines. Les appels aux dons se sont mul-
tipliés et plusieurs églises ont organisé
des collectes de dons et de denrées
dans le quartier de Coconut Grove, ber-
ceau de la communauté bahaméenne à
Miami.

« Notre église a été fondée par des Ba-
haméens et beaucoup de leurs descen-
dants en sont membres », témoigne
Nathaniel Robinson, pasteur de l’église
Greater St Paul, où boîtes de conserve,
bouteilles d’eau, médicaments s’amas-
sent sur les tables. « Nous sommes en-
trés en contact avec des gens là-bas »,
poursuit-il. « Certains ont tout perdu,
leur maison, leur moyen de transport,
leur commerce… Ils n’ont absolument
plus rien ».

4

De la prison pour
des manifestants russes

MOSCOU — La justice russe a infligé
mardi de lourdes condamnations à des
manifestants pour « violences » contre
la police. Deux manifestants ont été
condamnés à trois et deux ans de prison
pour, respectivement, avoir aspergé de
gaz lacrymogène des policiers et avoir
violenté l’un d’entre eux. Un internaute
a été condamné à cinq ans de prison
pour « incitation à la haine » après
avoir suggéré sur Twitter de s’en pren-
dre aux enfants de policiers. Dans un
recul surprise, les enquêteurs ont ce-
pendant allégé les graves accusations
portées contre six personnes, à moins
d’une semaine d’élections locales
controversées, pour lesquelles l’exclu-
sion des candidats d’opposition a pro-
voqué le plus important mouvement
de contestation depuis le retour de
Vladimir Poutine au Kremlin en 2012.
Agence France-Presse

Si d’ici à jeudi, ces
négociations [avec les
Européens] n’aboutissent
à aucun résultat, nous
annoncerons la troisième
phase de réduction
de nos engagements

HASSAN ROHANI

»
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AVIS DE DÉCÈS AVIS LÉGAUX

AVIS DE RÉUNION
Avis est par les présentes donné qu’une assemblée 
générale annuelle des membres de la Fondation 
du Centre universitaire de santé McGill aura lieu le  
18 septembre 2019 à 18 h 30 au McCarthy Tétrault, 
2500-1000 de la Gauchetière Ouest, Montréal, aux fins 
suivantes :
a) Présentation des états financiers vérifiés
b) Nomination des auditeurs
c) Élection des administrateurs
d) Modification des règlements
PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
RSVP : 514 843-1543, poste 71203
Les places sont limitées.

Avis de 
clôture d'inventaire
Prenez avis qu'Antonio 

Biagio Fusco (Anthony 
Fusco), en son vivant domi-
cilié au 1110, rue Perras, 
Montréal (LaSalle), Québec,
H8N 1G2, est décédé à 
Montréal le 31 décembre 
2018. Un inventaire de ses 
biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés 
au bureau de 
Me Pierre Lacoste, notaire, 
situé au 5574, rue Lauren-
deau, Montréal, Québec, 
H4E 3W3. Téléphone : 
514-767-5334. 
Donné ce 30 août 2019 
à Montréal.
Marina Gabrielli, 
liquidateur.

GAGNON DORAIS LAPRISE
NOTAIRES INC.

Notaires et 
conseillers juridiques
AVIS DE CLÔTURE

D’INVENTAIRE
(Avis dans le journal : 

C.c.Q., art. 795)
Prenez avis que Roméo 
Turcotte, en son vivant do-
micilié et résidant au 8600, 
boulevard Marie-Victorin, à 
Brossard, province de Qué-
bec, J4X 1A1, est décédé à 
Brossard, province de Qué-
bec, le 16 avril 2017. Un in-
ventaire des biens du dé-
funt a été dressé par le li-
quidateur de sa succes-
sion, Daniel Turcotte, le 30 
août 2019, devant Me Ma-
rie-Claude Messier, notaire, 
1005, boulevard du Sémi-
naire Nord, bureau 100, 
Saint-Jean-sur-Richelieu, 
province de Québec, J3A 
1R7, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être 
consulté par les intéressés, 
à l'étude dudit notaire, sise 
à l'adresse ci-avant men-
tionnée (pour prendre ren-
dez-vous : 450-346-4455 
poste 232).

Donné à Saint-Jean-sur-
Richelieu, ce 30 août 2019.
Me Marie-Claude Messier, 

notaire

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant

16 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :

Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :

Réservations avant 16 h le vendredi

Avis légaux
et appels d’offres

Le meilleur de l’information,  

dans votre boîte courriel.

LES COURRIERS  
DU DEVOIR
LeDevoir.com/infolettres

DELPHINE TOUITOU

À WASHINGTON

AGENCE FRANCE-PRESSE

TARIFS

Trump menace
la Chine
d’une guerre
commerciale
plus dure

JULIEN MIVIELLE

À PARIS

AGENCE FRANCE-PRESSE

Dès janvier prochain, des dizaines de
milliers de navires vont devoir se tour-
ner vers de nouveaux carburants moins
polluants, une révolution qui risque
d’augmenter le coût du transport ma-
ritime, mais aussi des prix à la pompe
pour les automobilistes.

L’Organisation maritime internatio-
nale (IMO) avait décidé en 2016 que la
teneur en soufre du fioul devrait être
ramenée à 0,5 % à partir du 1er janvier
2020, contre 3,5 % actuellement. Ob-
jectif : limiter les émissions hautement
toxiques de dioxyde de soufre produites
par l’énorme flotte de près de 80 000
navires qui sillonnent les mers pour
transporter marchandises ou matières
premières. Le transport maritime est
en effet sur la sellette : il est responsa-
ble d’environ 400 000 décès préma-
turés et de 14 millions de cas d’asthme
infantile par an, selon un article paru
en 2018 dans la revue Nature.

Concrètement, les transporteurs
maritimes auront plusieurs options. La
première est de continuer à utiliser le
fioul lourd actuel mais en s’équipant
d’épurateurs de gaz d’échappement
(scubbers). Ces équipements sont tou-
tefois coûteux et certains d’entre eux
rejettent en mer leurs eaux de lavage,
ce qui pourrait conduire à leur inter-
diction à terme. « Il y a une incertitude
sur l’avenir de la réglementation », fait
remarquer ainsi Nelly Grassin, chez
Armateurs de France.

La seconde possibilité est de se tour-
ner vers des carburants alternatifs, no-
tamment le gaz naturel liquéfié (GNL).
Mais ce choix reste marginal: il n’est pas
adapté à toutes les lignes maritimes, car
il suppose notamment une infrastruc-
ture d’approvisionnement spécifique.
L’option la plus évidente est donc
d’adopter des carburants conformes à
la nouvelle réglementation : fioul ma-
rin à très basse teneur en soufre ou
bien diesel marin.

Le transport maritime consomme au-
jourd’hui 3,6 millions de barils de pétrole
par jour. Sur ce total, environ 600 000
devraient rester au fioul lourd actuel
pour des navires équipés de scrubbers ou
qui ne se plieront pas immédiatement à
la réglementation. «Cela laisse environ
trois millions de barils par jour qui vont
devoir s’ajuster à la nouvelle norme de
0,5% de soufre», estime Chris Midgley,
analyste en chef de S & P Global Platts,
interrogé par l’AFP.

Chamboulement majeur

C’est donc un chamboulement majeur
pour le marché. L’Agence internatio-
nale de l’énergie (AIE) y voit « facile-
ment la plus grosse transformation ja-
mais vue sur le marché des produits
pétroliers ».

La première conséquence sera une
augmentation du coût pour les arma-
teurs, qui pourraient être tentés de
répercuter une partie du surcoût sur
leurs clients — ce qui, en fin de compte,
pourrait renchérir le prix des marchan-
dises transportées. Car les carburants
conformes, plus sophistiqués et plus

raffinés, sont « deux fois plus chers,
mais on peut s’attendre à une aug-
mentation supplémentaire avec la de-
mande qui augmente », remarque
Nelly Grassin.

Pour les entreprises pétrolières, c’est
une manne, au moins dans l’immédiat,
car leurs marges de raffinage vont pro-
gresser. Mais elles devront aussi se dé-
barrasser de leur fioul lourd, dont le
surplus pourra alimenter par exemple
des centrales électriques.

La demande accrue pour des produits
pétroliers plus sophistiqués va par ail-
leurs affecter par ricochet d’autres car-
burants, automobiles et aériens, dont
les prix risquent d’augmenter. En effet,
les raffineries qui vont tourner à plein
pour produire du diesel marin auront
aussi soif de brut à faible teneur en sou-
fre, comme le Brent de la mer du Nord
ou le WTI texan. « Le Brent pourrait
grimper et frôler les 70 $US, peut-être
passer les 70 $US à la fin de l’année »,
contre moins de 60 $US aujourd’hui,
estime Chris Midgley. Au final, « la ré-
glementation IMO aura des répercus-
sions sur tous les consommateurs qui
achètent de l’essence ou du diesel ».

Pour Alan Gelder, expert du cabinet
Wood Mackenzie, «le grand public sera
touché par la réglementation IMO prin-
cipalement de deux façons : par le coût
du transport par avion et les prix de
vente du diesel routier ». Toutefois, sa-
chant que «de nombreuses compagnies
aériennes couvrent leurs coûts en ké-
rosène de nombreux mois à l’avance »,
«l’impact le plus grand sera sur le diesel
routier», estime-t-il.

Le transport maritime
sera moins polluant
Les navires devront être alimentés par un carburant moins riche en soufre,
ce qui risque d’accroître les coûts d’exploitation

Le transport maritime consomme aujourd’hui 3,6 millions de barils de pétrole par jour.  PATRICK STOLLARZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Donald Trump a menacé mardi Pé-
kin d’une guerre commerciale encore
plus dure s’il était réélu, prédisant une
hémorragie d’emplois et d’entreprises
en Chine tout en faisant fi des indus-
triels américains qui souffrent de sa
politique protectionniste.

Il a mis en garde les autorités chi-
noises contre la tentation de jouer la
montre jusqu’aux élections américaines
de 2020 dans l’espoir qu’il ne soit pas
réélu. « Pensez à ce qui arriverait à la
Chine si je gagnais », a-t-il lancé sur
Twitter. « Les termes de l’accord se-
raient BIEN PLUS DURS ! », a-t-il
menacé alors que de nouveaux tarifs
douaniers renforcés sur des milliards
de dollars de produits chinois sont en-
trés en vigueur dimanche.

« Bien que je sois sûr qu’ils adore-
raient négocier avec un nouveau gou-
vernement afin de continuer “d’arna-
quer les États-Unis” (600 milliards de
dollars par an), plus de 16 mois, c’est
une longue période pour subir une hé-
morragie d’emplois et d’entreprises à
long terme », a ajouté le locataire de la
Maison-Blanche.

Côté américain, l’économie, et en
particulier l’industrie manufacturière
— chère à Donald Trump —, n’est pas
épargnée par les tensions avec le géant
asiatique. Peu après les tweets présiden-
tiels, l’association professionnelle ISM
a d’ailleurs fait état d’une contraction
du secteur manufacturier en août, met-
tant fin à 35 mois de croissance d’affilée.
L’indice ISM manufacturier est même
tombé à son plus bas niveau depuis jan-
vier 2016, quand Donald Trump avait
pris ses fonctions.

« Les questions commerciales de-
meurent le plus grand problème, qui se
reflète dans l’important recul des nou-
velles commandes à l’exportation », a
expliqué Timothy Fiore, responsable
de l’enquête de l’ISM. « Les commen-
taires des personnes interrogées reflè-
tent une chute notable de la confiance
des entreprises », a également souligné
l’association ISM. « C’est un rapport
bien sombre », a résumé de son côté
Ian Shepherdson, chef économiste
chez Pantheon Macroeconomics, no-
tant que l’indice des commandes à l’ex-
portation est tombé au plus bas depuis
avril 2009.

Bien que Donald Trump impute ex-
clusivement le ralentissement écono-
mique à la politique monétaire de la
Banque centrale, le monde des affaires
déplore la guerre des tarifs douaniers
entre les États-Unis et la Chine, souli-
gnant qu’elle affecte non seulement les
industriels américains, mais aussi le
moral des entrepreneurs en général.

« L’incertitude ne mène in fine à rien
de bien », a souligné mardi le président
de la Chambre de commerce améri-
caine, Tom Donohue, sur CNBC. L’éco-
nomie américaine a créé 165 000 em-
plois en moyenne mensuelle au cours
du premier semestre contre 223 000 en
2018. Pour le seul secteur manufactu-
rier, 8000 emplois ont été créés chaque
mois, contre 22 000 l’an passé.

La semaine dernière, M. Donohue
avait appelé les dirigeants américains à
prendre des mesures immédiates pour
rétablir la confiance des entreprises et
maintenir la croissance de l’économie
américaine. « Au milieu de toutes les
discussions sur une éventuelle réces-
sion, il est important que tout le monde
se souvienne de ceci : les expansions
économiques ne s’arrêtent pas en rai-
son de causes naturelles », avait-il
écrit dans une tribune publiée dans le
Washington Post.

« Elles meurent souvent à cause de
faux pas et d’erreurs politiques. Et la
plus grande erreur que nos dirigeants
pourraient commettre à l’heure ac-
tuelle — exposant notre économie à un
plus grand risque de ralentissement —
serait d’accroître l’incertitude », avait-
il poursuivi dans ce texte qui exhortait
le gouvernement Trump à lever les ta-
rifs douaniers et à reprendre les dis-
cussions commerciales avec la Chine
« maintenant ».

Pensez
à ce qui
arriverait à
la Chine si
je gagnais.
Les termes
de l’accord
seraient
BIEN PLUS
DURS !
DONALD TRUMP

»
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de 107 millions 
dans le cargo à Mirabel

L’aéroport de Mirabel n’a plus assez d’es-
pace pour poursuivre ses activités de
transport cargo. Ottawa et Aéroports de
Montréal (ADM) ont ainsi annoncé des
investissements totalisant 107 millions
pour accroître la capacité d’accueil et de
traitement de marchandises de l’infra-
structure aéroportuaire. L’argent servira
notamment à construire quelque
20000 mètres carrés de nouveaux es-
paces d’entreposage, à agrandir le ta-
blier de l’aéroport pour qu’il puisse rece-
voir davantage d’avions et des appareils
plus gros et, finalement, à améliorer l’in-
frastructure du réseau routier avoisi-
nant. L’objectif est de permettre à l’aéro-
port de Mirabel de suivre la progression
constante du volume d’importation et
d’exportation de marchandises par voie
aérienne.
La Presse canadienne

Le syndicat américain 
des travailleurs unis de
l’automobile choisit GM

DETROIT — Le syndicat américain des tra-
vailleurs unis de l’automobile (UAW) a
choisi General Motors comme entre-
prise cible pour les négociations de
contrats de cette année avec les trois
grands constructeurs automobiles de
Detroit. La décision annoncée mardi si-
gnifie que GM fera l’objet de négocia-
tions et que tout accord avec l’entreprise
définira le modèle pour ses concurrents
Ford et Fiat Chrysler. Cela signifie égale-
ment que si le syndicat décide de faire la
grève, ce sera contre GM. Les conven-
tions collectives entre le syndicat repré-
sentant environ 152 000 travailleurs et
GM, Ford et Fiat Chrysler expirent le
14 septembre à 23h59. Plus tôt mardi, le
syndicat avait annoncé que plus de 96%
de ses membres l’avaient autorisé à dé-
clencher une grève.
Associated Press

TC vend et achète

TC Transcontinental a accepté de
vendre l’immeuble qui abritait ses
anciennes imprimeries à Fremont,
en Californie, au prix de 75 millions
$US, le produit devant servir à ré-
duire l’endettement de la société.
L’éditeur Hearst, qui a repris les acti-
vités d’impression de l’usine en avril
2018, achètera l’immeuble, les deux
sociétés ayant résilié un accord de
sous-traitance pluriannuel en vertu
duquel Transcontinental imprimait
le San Francisco Chronicle pour la so-
ciété de médias. TC Transcontinen-
tal a aussi annoncé mardi avoir mis
la main sur une participation de
60 % dans la société équatorienne
Industrial y Commercial Trilex, un
fournisseur d’emballages plastiques
qui emploie quelque 170 personnes.
La valeur de cette acquisition n’a pas
été précisée.
La Presse canadienne

Les conventions collectives entre le

syndicat des travailleurs et GM, Ford et

Fiat Chrysler expirent le 14 septembre.

BILL PUGLIANO AGENCE FRANCE-PRESSE
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GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Air Canada conteste l’acquisition de
WestJet par Onex, jouant la carte de
l’incertitude entourant la sauvegarde
de la propriété canadienne du trans-
porteur. Une tactique pour gagner du
temps, dit un spécialiste.

L’achat de Westjet par Onex ayant reçu
la bénédiction du ministre fédéral des
Transports et l’aval du Bureau de la
concurrence, Air Canada s’en remet à
l’Office des transports du Canada (OTC),
indiquait le Globe and Mail mardi. Dans
sa contestation déposée auprès de
l’agence fédérale, le plus important trans-
porteur au Canada exprime un doute
quant au respect de la loi fédérale restrei-
gnant la propriété étrangère d’une com-
pagnie aérienne canadienne. Les modifi-

AÉRONAUTIQUE

Air Canada conteste 
l’acquisition de WestJet

LE DEVOIR

La SAQ a amorcé son exercice finan-
cier 2019-2020 avec un bénéfice en
hausse.

Pour son premier trimestre clos le
22 juin, la SAQ a réalisé des ventes de
763,6 millions, en hausse de 8,9 mil-
lions ou de 1,2 % par rapport au premier
trimestre de l’exercice précédent. Son
bénéfice net a été de 260,8 millions, en
augmentation de 0,3 %. En volume, les
ventes sont demeurées stables à
39,7 millions de litres.

Les ventes du réseau des succursales
ont atteint 693,2 millions, soit une
hausse de 19,3 millions ou de 2,9 %.
Celles enregistrées dans le réseau des
grossistes épiciers ont diminué de
10,4 millions, ou de 12,9 %, pour se si-
tuer à 70,4 millions. Cette baisse « est
principalement attribuable à l’impor-
tant niveau de commandes enregistré
par ce réseau auprès de la SAQ lors du
quatrième trimestre de 2018-2019 », a
indiqué la société d’État.

Loto-Québec et Hydro en baisse

La SAQ a été la seule des trois sociétés
d’État commerciales à afficher un bé-
néfice en hausse à son plus récent tri-
mestre. Vendredi, Loto-Québec décla-
rait avoir comptabilisé un bénéfice en
baisse de 6,2 % entre les deux premiers
trimestres de comparaison, alors que
ses revenus ont reculé de 4,4 %. Le
profit net s’est établi à 337,4 millions au
cours du trimestre clos le 24 juin, com-
parativement à 359,8 millions. Les re-
venus se sont pour leur part établis à
656,1 millions en regard de 686,5 mil-
lions. Les produits du secteur des lote-
ries ont chuté de 11,6 % pour s’établir à
près de 216 millions.

Pour sa part Hydro-Québec a vu ses
profits plonger au deuxième trimestre,
évoquant notamment des conditions
printanières ayant freiné ses exporta-
tions. Elle a inscrit un bénéfice net de
264 millions, en fort recul par rapport à
623 millions au deuxième trimestre
l’an dernier, lorsqu’un gain non récur-
rent de 277 millions lié à la vente d’une
participation majoritaire de sa filiale
TM4 avait été comptabilisé. Mais
même en excluant cet élément, les
profits de la société d’État ont fléchi de
23,7 %, ou 82 millions, au cours de la
période de trois mois terminée le
30 juin. Les revenus ont reculé d’envi-
ron 11 %, à 2,93 milliards.

En revanche, après six mois, le béné-
fice net d’Hydro-Québec s’est établi à
2,04 milliards, en hausse de 2,5 % par
rapport à l’an dernier. Les revenus ont
décliné d’environ 2,7 %, à 7,57 milliards.

La SAQ
affiche des
bénéfices
en hausse

ÉRIC DESROSIERS

LE DEVOIR

L’horizon économique s’obscurcit sous
l’effet notamment de l’escalade des
tensions commerciales mondiales. On
n’en est pas encore au point de parler
de récession, estime la Banque TD, à
moins, justement, qu’on en parle telle-
ment qu’elle finisse par se produire.

«Tous les voyants sont au jaune», ont
rapporté mardi les économistes de la
Banque TD Beata Caranci et James Or-
lando dans une courte analyse de la plus
récente lecture de l’indicateur écono-
mique avancé de leur institution. Les der-
niers mois ont été le théâtre d’un renver-
sement complet dans plusieurs des huit
facteurs économiques pris en compte par
cet indicateur. La croissance marque par-
ticulièrement le pas dans de grandes éco-
nomies européennes, comme l’Alle-
magne, l’Italie et le Royaume-Uni, et l’es-
calade de la guerre commerciale entre les

L’horizon économique
s’obscurcit, estime la TD

Air Canada exprime un doute que la loi fédérale restreignant la propriété étrangère d’une compagnie aérienne

canadienne soit respectée dans l’éventualité où WestJet serait acquise par Onex. 

GETTY IMAGES

duisent un «risque important» que des
co-investisseurs non canadiens exercent
un contrôle de facto de WestJet, a indiqué
l’avocat d’Air Canada, David Perez, dans
un document daté du 15 août. «Onex n’a
pas les contrôles internes nécessaires
pour garantir que WestJet reste cana-
dienne», indique la lettre, évoquant la
possibilité de droits de veto, de conditions
de consentement unanime des action-
naires et de dépendance vis-à-vis des fi-
nancements étrangers — tous des élé-
ments qui «peuvent biaiser le contrôle».

Selon les données diffusées sur Zone
bourse, le président du conseil et fonda-
teur d’Onex, Gerald Schwartz, retient
11,8% des actions ordinaires de la firme
d’investissement mais 100 000 actions
multivotantes lui accordant 60% des
droits de vote. Les statuts de l’entreprise
indiquent que ces dernières ne pouvant
être cédées, si M. Schwartz en perd la dé-
tention, ces actions ne permettraient que
de choisir 20% des administrateurs
d’Onex, sans autre droit de vote. Les dé-
tenteurs des actions ordinaires pour-
raient élire 80% des administrateurs
mais exerceraient 100% des droits de
vote autrement. «Le potentiel d’extinc-
tion des actions à vote multiple est réel
compte tenu du stade de carrière actuel
de M. Schwartz. À 77 ans et après avoir
été chef de la direction depuis 1983, son
éventuelle retraite ne doit pas être consi-
dérée comme une possibilité lointaine»,
a ajouté l’avocat d’Air Canada.

À noter qu’Air Canada, qui convoite de
son côté Transat A.T., repose également
sur un actionnariat diffus. Son principal
actionnaire est la firme d’investissement
Letko Brosseau, avec une participation
de 12,4%, toujours selon Zone Bourse.
Air Canada a toutefois modifié sa struc-
ture de capital pour l’adapter à la nouvelle
réglementation en introduisant des ac-
tions à droit de vote variable détenues par
des non-Canadiens qui, le cas échéant,
diminuent proportionnellement de ma-
nière à revenir sous le seuil légal des 25%.

Cité par La Presse canadienne, Robert
Kokonis, président de la firme de consul-
tants Air Trav, voit dans la contestation
d’Air Canada une tactique pour repousser
la finalisation du rapprochement Onex-
Westjet. Il ne croit pas au blocage de la
transaction qui, tout au plus, pourrait voir
sa structure de capital être remodelée si
l’OTC émettait un avis en ce sens.

Avec La Presse canadienne

modèles de prévision économique ont
du mal à évaluer l’impact des chocs poli-
tiques. Pour le moment, les indicateurs
économiques laissent plutôt entrevoir
une poursuite du ralentissement de la
croissance quelque part entre 1% et 2%
aux États-Unis l’an prochain, à moins
que la menace de récession ne prenne
tellement de place dans les cœurs et les
esprits qu’elle en vienne à paralyser les
entreprises et les consommateurs et ne
«s’autoréalise».

Baisses de taux à venir

Face à cette réalité, les banques centrales
n’ont d’autre choix que d’oublier leurs
projets de remontée des taux d’intérêt à
des niveaux plus normaux et de se remet-
tre, au contraire, à l’assouplissement de
leurs politiques monétaires. La Réserve
fédérale américaine a déjà procédé, le
mois dernier, à une première réduction
de son taux directeur en 11 ans d’un quart
de point de pourcentage pour le ramener
entre 2% et 2,25%, et devrait, selon la
Banque TD, récidiver deux autres fois
avant la fin de l’année.
La Banque du Canada fera de même, pré-
dit la TD, en réduisant son taux directeur
de 1,75% à 1,25% avant janvier 2020. Pru-
dente, elle n’annoncera toutefois proba-
blement pas sa première baisse lors de sa
réunion de mardi, mais préférera atten-
dre au mois prochain pour disposer du
maximum d’informations possible.

États-Unis et la Chine ne fait rien pour ar-
ranger les choses. En fait, elle «ne pouvait
pas arriver à un pire moment», alors que
les nouvelles hausses de tarifs sur les im-
portations chinoises décrétées par le pré-
sident Donald Trump sont précisément
destinées à frapper les appareils électro-
niques, vêtements, équipements sportifs
et autres biens achetés par le dernier véri-
table moteur de la croissance aux États-
Unis, les consommateurs américains. La
menace de Donald Trump d’ouvrir, dès
cet automne, un nouveau front dans sa
guerre commerciale, cette fois contre l’in-
dustrie automobile européenne, pourrait
être le dernier clou dans le cercueil.

Dans ce contexte, il n’est pas étonnant
qu’on entende de plus en plus souvent
évoquer le spectre de la récession dans
les marchés et dans les médias, d’autant
plus que cette peur est renforcée par cer-
tains indicateurs financiers, comme la fa-
meuse courbe de rendement, admettent
Beata Caranci et James Orlando. Mais les

La Banque
du Canada
réduira 
son taux
directeur 
de 1,75 % à
1,25 % avant
janvier
2020, 
prédit la TD

cations apportées à la Loi sur les trans-
ports au Canada font passer de 25% à
49% la limite de participation étrangère
permise dans un transporteur aérien ca-
nadien. Mais elles limitent à 25% les inté-
rêts avec droit de vote que peuvent déte-
nir une seule et même personne non ca-
nadienne et l’ensemble des transporteurs
aériens non canadiens.

« Risque important »

Dans sa lettre, Air Canada avance l’éven-
tualité que les co-investisseurs de Kestrel
Bidco, filiale d’Onex mise sur pied pour
acheter et privatiser WestJet, puissent
être des non-Canadiens, et rappelle que
la firme d’investissement privée Onex re-
çoit des liquidités d’investisseurs étran-
gers. Aussi, la «nature opaque» et la
«flexibilité» de la structure de capital-in-
vestissement de la prise de contrôle intro-

Onex n’a 
pas les
contrôles
internes
nécessaires
pour
garantir 
que WestJet
reste
canadienne

DAVID PEREZ

»

763,6 M$
C’est le montant total des ventes

réalisées par la SAQ pour son premier

trimestre clos le 22 juin, en hausse 

de 8,9 millions ou de 1,2 % par rapport 

au premier trimestre de l’exercice

précédent.
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À NEW YORK

Serena Willliams, huitième raquette fé-
minine mondiale, s’est qualifiée mardi
pour les demi-finales des Internationaux
des États-Unis, auxquelles elle partici-
pera pour la 13efois de sa carrière, en infli-
geant une correction à la Chinoise Qiang
Wang (18e) 6-1, 6-0 en 44 minutes.

« Je suis toujours là », a lancé la sextu-
ple lauréate à Flushing Meadows, qui
fêtera ses 38 ans le 26 septembre, après
avoir remporté sa 100e victoire dans ce
tournoi.

Au total, Wang n’a marqué que
15 points dans le match, dont seule-
ment 4 au 2e set.

L’Américaine affrontera jeudi l’Ukrai-
nienne Elina Svitolina (5e) pour une place
en finale.

« Elle a déjà joué une demie à Wim-
bledon cette année et je sais qu’elle
voudra grimper une marche de plus.
Donc, il faudra encore que je joue
bien », a souligné Serena Williams.

Celle-ci a remporté son premier tro-
phée à l’US Open il y a 20 ans et vise un
24e titre en Grand Chelem face à des
adversaires dont aucune, au stade des
quarts de finale, n’a même joué de fi-
nale de Grand Chelem.

Svitolina avait également atteint le
carré d’as à Wimbledon, une première
pour elle en tournoi majeur, avant de
s’incliner face à la future championne
Simona Halep.

Victoire pour Svitolina

Mardi, Svitolina a disposé de Johanna
Konta 6-4, 6-4.

Avec la présence de son copain Gaël
Monfils dans les gradins à la veille de
son propre match de quart de finale,
Svitolina a récupéré un lob en fond de
terrain et a frappé un coup gagnant en
croisé à sa troisième balle de match
pour conclure le duel.

« Je suis très, très heureuse de la ma-
nière dont j’ai géré la pression au-
jourd’hui », s’est exclamée Svitolina.

Svitolina et Konta se sont échangé trois
bris consécutifs à la deuxième manche,
avant que Svitolina ne mette fin à la sé-
quence en prenant l’avantage 5-3 lorsque
la volée de Konta a abouti dans le filet.

Konta, 16e tête de série, tentait de de-
venir le sixième joueuse active à attein-
dre les demi-finales des quatre tour-
nois du Grand Chelem. Mais la Britan-
nique a commis 35 fautes directes com-
parativement aux 13 de Svitolina, dont
une énorme marge de 20-5 à la

deuxième manche. Elle a désormais
une fiche de 0-5 contre l’Ukrainienne.

Medvedev en demi-finale

Chez les hommes, Daniil Medvedev a
continué sur sa lancée à Flushing Mea-
dows grâce à une victoire contre Stan
Wawrinka 7-6 (6), 6-3, 3-6, 6-1.

Cinquième tête de série, le Russe a ac-
cédé à cette étape d’un tournoi majeur
pour la première fois de sa carrière.

Celui que la foule new-yorkaise se
plaît à détester mène au classement de
l’ATP avec 49 victoires cette année.

Medvedev a atteint la finale lors de
trois tournois consécutifs en prépara-
tion pour les Internationaux des États-
Unis, triomphant à Winston-Salem.

L’athlète de 23 ans a reçu des soins aux
jambes deux fois en première manche —
il s’est étiré un muscle dans le haut de la
jambe gauche dans la première manche.

Il a surmonté ces ennuis, devenant le
plus jeune demi-finaliste du tournoi de-
puis 2010 quand Novak Djokovic se trou-
vait au même point, à 23 ans lui aussi. Le
Russe a surmonté une douzaine de
doubles fautes, ayant le dessus 4-2 au
compte des bris.

Récemment, Medvedev a attiré l’at-
tention en remerciant de façon sarcas-
tique les spectateurs qui le huaient, al-

TENNIS
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lant jusqu’à laisser planer que leur mé-
contentement le propulsait d’une vic-
toire à l’autre.

Sur le terrain, mardi, on lui a de-
mandé de qualifier sa relation avec les
partisans au tournoi (ils l’ont chahuté
lorsqu’il a été présenté, au stade Arthur
Ashe, mais ils l’ont applaudi après le
match). Medvedev a répondu :

«J’ai deux mots. Le premier est assuré-
ment «électrique» ç’a l’est. Le deuxième
est “controverse” tellement de gens ai-
ment mes entrevues. Tellement de gens
ne m’aiment pas, a-t-il ajouté, avec le sou-
rire. Tout ce que je peux dire, c’est que
j’essaie d’être moi-même.»

Continuant brièvement dans cette
veine ambivalente, il a ajouté : « Je dois
dire “désolé” et “merci” avant de rire».

Medvedev affrontera le quintuple
champion Roger Federer ou bien Gri-
gor Dimitrov, 78e au monde. Ce duel
aura lieu mardi soir.

Federer n’a pas remporté l’étape amé-
ricaine du Grand chelem depuis 2008.

Les autres quarts de finale auront lieu
mercredi : l’Espagnol Rafael Nadal
contre l’Argentin Diego Schwartzman,
et le Français Gaël Monfils contre l’Ita-
lien Matteo Berrettini.

Avec l’Agence France-Presse

La Lituanie élimine 
le Canada à la Coupe 
du monde de basketball
DONGGUAN, CHINE — Les espoirs du
Canada de poursuivre sa route à la
Coupe du monde de basketball ont
pris fin sur une défaite 92-69
contre la Lituanie. Kyle Wiltjer a ré-
colté 24 points, tandis que Cory Jo-
seph en a marqué 15. Mais les Li-
tuaniens, classés septièmes et qui
avaient battu les Sénégalais par
54 points deux jours plus tôt, se
sont avérés trop forts pour les Ca-
nadiens, qui sont privés de tous
leurs joueurs de la NBA, à l’excep-
tion de Josept et Khem Birch. Birch
a inscrit 12 points dans cette dé-
faite. L’ex-attaquant des Raptors de
Toronto Jonas Valanciunas a mené
l’attaque des vainqueurs avec
13 points, tout comme Edgaras Ula-
novas. Le Canada devait absolu-
ment gagner ce match après avoir
perdu son premier match du
groupe H contre l’Australie, di-
manche. Si cette défaite de mardi
empêche le Canada d’aller plus
loin dans ce tournoi, le privant ainsi
de l’une des sept places donnant
directement accès aux Jeux olym-
piques de Tokyo, il reste encore un
enjeu: l’une des 16 places dans l’un
des quatre tournois de qualifica-
tions qui seront disputés en juin. Le
vainqueur de chacun de ces tour-
nois à six équipes obtiendra son bil-
let pour Tokyo.
La Presse canadienne

Accusé de dopage, 
le sprinteur Christian
Coleman est blanchi

Le sprinteur vedette Christian
Coleman pourra participer aux
championnats du monde ce
mois-ci et aux Jeux olympiques
l’année prochaine. L’Agence an-
tidopage américaine a en effet
abandonné les charges qui pe-
saient sur l’Américain soup-
çonné de trois manquements
aux contrôles antidopage. Cole-
man est le champion en titre des
États-Unis et l’un des grands fa-
voris du 100 mètres, une dis-
tance sur laquelle il détient le
meilleur chrono au cours des
trois dernières années. Les
championnats du monde com-
menceront le 27 septembre au
Qatar, où Coleman cherchera à
ajouter à la médaille d’argent
qu’il a remportée en 2017. Lors
de cette course, il a devancé
Usain Bolt, qui disputait son
dernier 100 mètres.
Associated Press

EN BREF
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Notre choix ce soir

Les jeunes retraités du hockey

Daniel Savoie, qui s’est fait connaître
pour son personnage de hockeyeur
pas futé nommé Patrice Lemieux,
rencontre six jeunes retraités de la
LNH.
La vie après, Z, 19h

Amours fatales

Cette comédie dramatique raconte les
malheurs d’un homme dont toutes les
amoureuses meurent dans des circons-
tances troubles, à son grand désarroi.
La malédiction de Jonathan Plourde,

Vrak, 20h

Après la néonatalogie

Juste avant la deuxièmesaison de la sé-
rie sur les petits miracles de l’unité de
néonatalogie de l’hôpital Sainte-Justine,
ce documentaire montre le chemin par-
couru par les nouveau-nés de la pre-
mière saison.
L’unité des naissances, un an plus tard,

Canal Vie, 21h
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MUSIQUE

De la soie pour les oreilles
Le rappeur Vendou présente son mini-album Trèdou au festival OUMF jeudi

PHILIPPE RENAUD

LE DEVOIR

Il est, de ce collectif de rappeurs et
compositeurs montréalais réunis sous
la bannière de La Fourmilière, le plus
discret d’entre tous. « C’est vrai que
j’aime assez ce qui est suave, musicale-
ment — c’est un trait de personnalité »,
estime Vendou. Membre du groupe
L’Amalgame, il boucle un été passé en
tournée, parfois en solo, toujours en
tant qu’homme de main, de hypeman
donnant la réplique à FouKi. L’auteur,
compositeur et interprète défendra de-
main sur une des scènes du festival
OUMF le matériel de son mini-album
Trèdou paru vendredi dernier.

« Ma musique n’arrive vraiment pas
comme un coup de poing », prévient le
musicien. « Elle n’est pas faite pour
choquer ou frapper, ce que je fais est
plus précis. Comme quand tu touches
un point de contact au massage. Je
veux plus toucher que choquer, le doigt
posé à la bonne place, pas forcément
où ça fait mal, mais là où on peut révé-
ler une certaine sensation, une sensibi-

britannique] Easy Life : un peu soul,
un peu r & b, suivant la nouvelle
vague hip-hop aux rythmiques un
peu plus trap. »

Mini-album

Plus important encore, Trèdou est le
mini-album dans lequel Vendou s’est le
plus investi. Il a tout enregistré et mixé
dans son propre petit studio ces der-

niers mois. « C’était la première fois
que je mettais la main à la pâte en ce
qui concerne la création des am-
biances, des textures sonores, de tout
l’univers sonique qui habite le projet,
affirme-t-il. C’est même la première
fois en huit ans que j’avais vraiment
l’impression d’en faire, de la musique
— ce n’est pas une question d’avoir le
contrôle sur le projet, mais bien de dé-
couvrir tout ce qu’il est possible de
contrôler, toutes les possibilités so-
nores qui s’offraient à moi sur le plan
du traitement vocal, de la structure et
de la dynamique des chansons, de la
réalisation. »

L’expérience est concluante, se dit-
on en écoutant ces nouvelles chan-
sons auxquels collaborent, aux ryth-
miques, les amis FouKi, Rousseau et
Oclaz (LaF) : de la soie pour les
oreilles. Vendou sera rejoint plus tard
sur scène par les amis de L’Amal-
game (John Ouain, Gary Légaré et
Catboot) ; il se produira ensuite le
11 septembre au Pavillon Maurice
Pollack de l’Université Laval pour la
fête de la rentrée, puis au Théâtre
Granada de Sherbrooke le 13 septem-
bre, en première partie de FouKi.

lité. C’est comme ça que l’échange se
fait avec mon auditoire », dit-il le sou-
rire dans la voix.

Deux choses frappent en décou-
vrant son troisième mini-album paru
la semaine dernière : d’une part, pas
de trace de la rutilante Par chez nous
lancée en juin dernier, un rap clin-
quant sur une production de Quiet-
Mike. Ensuite, y a ce ton, coulant,
posé, presque romantique, surtout
sur des chansons comme Jour de pluie
et Vélo, une collaboration avec la
chanteuse indie-pop Michaëlle Ri-
cher, qui s’apprête, elle aussi, à offrir
un premier mini-album.

Question de contextes, musicaux et
créatifs, justifie Vendou. La chanson
Par chez nous aurait détonné sur son
récent EP, mais aurait été à sa place
sur les deux précédents, Exotique et
Doux or Die, tous deux parus en 2018.
Il voulait cette ambiance tamisée sur
l’album, où les mélodies chantées
prennent le pas sur les rimes sacca-
dées, « pas nécessairement proche
d’un son r & b, plutôt d’influences
telles que Mac Miller ou [le groupe

Trèdou est le mini-album dans lequel le Montréalais Vendou s’est le plus investi. Il a tout enregistré et mixé dans son propre petit studio ces derniers mois. 

MANVS

À ne pas manquer 
au festival OUMF

Brown Family

5 septembre, 22h30

Trois ans après la sortie de son
premier album Brown, le trio 
— papa Robin Kerr, fistons Jam
et Snail Kid — prépare la sortie
d’un second quelque part cet
automne. L’occasion d’enten-
dre en primeur le nouveau ma-
tériel qui, espère-t-on, mêlera
encore reggae, dancehall et
hip-hop.

Tyleen Johnson

6 septembre, 19h

La jeune rappeuse originaire de
LaSalle a suscité de l’intérêt au
fil de ses collaborations, notam-
ment sur l’album solo de Joe
Rocca des Dead Obies. Un pre-
mier mini-album devrait être sur
le point de paraître.

Tizzo & Canicule

7 septembre, 19h

Le premier disque du MC Tizzo
est probablement l’une des paru-
tions les plus attendues sur la
scène hip-hop locale. L’auteur
des succès underground On
fouette et Ça pue partagera la
scène avec Shreez, Soft, Ice,
White Migz, et Doomin du col-
lectif Canicule dont il fait aussi
partie.

Trèdou

Vendou, 

Mandragore
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en tête, une fois de plus

La liste des prétendants au 26e prix
Giller de la Banque Scotia comptera
— une fois de plus — le nom de la ro-
mancière Margaret Atwood, de re-
tour ce mois-ci sur les rayons des li-
brairies avec The Testaments, la suite
très attendue de son célébré La ser-
vante écarlate. Elle y figure aux côtés
de onze autres plumes canadiennes,
parmi lesquelles on compte notam-
ment André Alexis pour Days by
Moonlight, mais aussi Megan Gail
Coles pour Small Game Hunting at the
Local Coward Gun Club, Michael
Crummey pour The Innocents et Alix
Ohlin pour Dual Citizens. Les fina-
listes au prix de cette année seront
dévoilés lors d’une conférence de
presse qui se tiendra au Scotiabank
Centre de la Scotia Plaza, à Toronto,
le lundi 30 septembre prochain.
Le Devoir

The Testaments toujours 
en lice pour le Booker

The Testaments n’est pas encore sorti 
(il arrive le 10 septembre) que déjà il
fait son chemin jusqu’aux prix les plus
prestigieux. Après sa sélection au Gil-
ler lundi, voici en effet que le roman de
Margaret Atwood s’accroche au se-
cond tour du Booker Prize rendu pu-
blic lundi en fin de journée. La suite
très attendue de La servante écarlate
est en compétition avec Ducks, Newbu-
ryport de Lucy Ellmann, Girl, Woman,
Other de l’Anglaise Bernardine Eva-
risto, An Orchestra of Minorities de Chi-
gozie Obioma, originaire du Nigeria,
Quichotte, le roman-somme de Salman
Rushdie, et 10 Minutes 38 Seconds in
This Strange World d’Elif Shafak. Créé
en 1969, le prix Booker est ouvert aux
auteurs et auteures de langue anglaise
du monde entier. Le résultat sera an-
noncé le 3 octobre prochain.
Le Devoir

Une course au Goncourt
avec Nothomb et sans Moix

PARIS — Le jury du prix Goncourt a dé-
voilé mardi sa première sélection de
15 titres en lice pour le plus prestigieux
prix littéraire du monde francophone,
qui sera décerné le 4 novembre. Yann
Moix, présenté comme un lauréat po-
tentiel du Goncourt avant l’exhuma-
tion d’anciens textes et dessins antisé-
mites, n’est pas présent sur la liste, qui
accueille en revanche la romancière
belge à succès Amélie Nothomb. La
sélection du Goncourt compte égale-
ment deux primo-romanciers : Abel
Quentin et Anne Pauly. Trois des au-
teurs retenus (Santiago Amigorena,
Nathacha Appanah et Jean-Luc Co-
atalem) figurent également dans la sé-
lection du Renaudot dévoilée lundi
soir. S’ajoutent notamment Karine
Tuil, Dominique Barbéris, Hubert
Mingarelli et Hélène Gaudy.
Agence France-Presse

L’écrivaine Margaret Atwood

NICHOLAS HUNT AGENCE FRANCE-PRESSE
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LE 15 SEPTEMBRE 2019

Chapelle Historique du Bon-Pasteur  
100, rue Sherbrooke Est

Billets : 40$, 30$ (aînés et étudiants)
Renseignements et réservations : 

514-489 8713  |  www.cameratamontréal.com

50e saison
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CONCOURS
FOU DE CULTURE
Inscrivez-vous à notre  

nouveau Courrier des écrans  
et courez la chance de gagner  

un de nos paniers Fou de culture,

d’une valeur de 1600 $.

Pour participer, rendez-vous au  

www.ledevoir.com/foudeculture
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CAROLINE MONTPETIT

LE DEVOIR

Le TNM bénéficiera de trois impor-
tantes subventions gouvernementales
pour finalement réaliser ses travaux
d’agrandissement de 3000 mètres car-
rés d’ici 2022.

Mardi, la ministre de la Culture et
des Communications, Nathalie Roy,
s’est déplacée pour annoncer l’octroi

de 11 911 200 dollars pour le projet,
qui est à l’étude depuis 2010. Le
même jour, Patrimoine Canadien a
confirmé ajouter une subvention de
quatre millions de dollars pour le
même projet. Avec le million de dol-
lars déjà consenti par la Ville de
Montréal et les quatre millions que le
TNM entend réunir à l’aide de sa
fondation, le projet totalisera 21 mil-
lions de dollars.

THÉÂTRE

Le TNM fera peau neuve
L’institution montréalaise lancera un concours d’architecture en janvier pour son projet
d’agrandissement de 21 millions qui prévoit entre autres l’ajout d’une salle de répétition

La ministre de la

Culture et des

Communi-

cations, Nathalie
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mardi, l’octroi 
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pour le projet

d’agrandis-
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Théâtre du

Nouveau Monde,

qui est à l’étude

depuis 2010. 

VALÉRIAN MAZATAUD

LE DEVOIR

veloppé en hauteur, étant donné les li-
mites des possibilités d’agrandisse-
ment vers le trottoir de la rue Sainte-
Catherine. Une deuxième salle de ré-
pétition sera construite au-dessus du
hall actuel, ce qui permettra au TNM
d’accueillir des productions prenant
différentes formes, dans l’actuelle salle
Réjean-Ducharme, diversifiant ainsi
l’offre artistique du TNM.

« Il y a des spectacles qui nous sont
proposés, mais qu’on ne peut pas pré-
senter sur la grande scène devant 840
spectateurs, pour des raisons pure-
ment économiques », dit Mme Pintal.
Elle songe notamment à du « réper-
toire étranger très pointu » ou encore à
des soirées où l’on donne carte blanche
à un artiste ou à une compagnie. Déjà,
le TNM accueille en résidence la com-
pagnie La sentinelle, composée d’ar-
tistes de la diversité. Et l’artiste Nelly
Zarfi présentait en mai dernier Médée-
Ya, une réinterprétation du mythe de
Médée sur les rives du fleuve Volta,
dans l’empire asanti du continent afri-
cain. « On a ouvert devant 150 per-
sonnes. Ç’a été une aventure formida-
ble », poursuit Mme Pintal.

Agrandissement

Le projet du TNM prévoit en tout un
agrandissement de 3000 mètres car-
rés. Le grand hall donnerait davantage
sur la rue, et servirait également de
scène à différentes prestations, de type
cabaret. « On va bénéficier d’un lieu
d’accueil plus grand, sur le quartier des
spectacles », poursuit Mme Pintal.
« On veut que tous les espaces de notre
théâtre soient occupés par un événe-
ment artistique ». De nouveaux murs
pourraient servir à présenter des expo-
sitions, par exemple. Un ascenseur
permettra désormais au public d’accé-
der au « paradis » pour assister au
spectacle. Le TNM agrandira égale-
ment ses espaces administratifs, et se
dotera d’ateliers technologiques.

Déjà, en 2016, le gouvernement avait
approuvé l’octroi d’une subvention de
8,5 millions de dollars pour le projet.
Les récentes avancées technologiques
ont notamment justifié la majoration
de cette subvention à 11 911 200 mil-
lions, a précisé mardi la ministre Na-
thalie Roy.

Le ministère de la Culture et des
Communications entend d’ailleurs
faire d’autres annonces, au cours des
prochains mois, impliquant des ré-
novations de salles de spectacles
québécoises.

Un concours d’architecture devrait
être lancé en janvier pour choisir le
maître d’œuvre des travaux.

« Le concours d’architecture prend
environ six mois , dit Mme Pintal. Dès
la semaine prochaine, un chargé de
projet se mettra à l’œuvre», dit-elle.

Diversifier l’offre artistique

Ce projet, qui est dans les cartons du
TNM depuis presque dix ans, sera dé-
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